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et fiéi-itier des Mnidrey est dii nombre. otre situation présente, dit Pautré.
Madame Bernier embrtssa;l'etfant' avec tendresse,: mais elle 'e bandit continua -sans prendre-ard à cette observ.tiOn

soupira..Panyrfemm.! ll aviit tant souffertr'dans sonenp, n11 n'y a' aýdeiîleoi oû'esoseaux met faire:leu
que soupirer était deveiiuchezelle une habitude. comme dans le brnches du chene maddit.C'étaÏt en nit

.-- personne ne .sait ce, que lfavemr nous. réserve, dit-elle; le apres tn nid de corbeaux' qu'un our je6 manquam le
iplus beauijouret souvent suivi d'une nuit horrible. ern tombant 'dans'le-troni de arbre.

- Allons, allons! rephiqia-eni runt avocat, je vous promets - DansÏetronique voulez-vous dire?;
mi que ce joli petit garçon aura un cheiri semé de roses dont . Certainement; to solide 'qu'il en a ler vîeu"- aîcîm
on'aura.en le son,.qui.plus est, d'ôter les epmnes. est creux>comme u tambour.'Henrnsementqueé\t'mb sur

iJarrymit ses gants, déposa un'le fronde l'objet les, pieds, autrement, je n?eni serais jamais sorti viv.intr.i. -

de ses prophéties, et, après avoir''dit adieu: .Mme Beriier, se Lhomme 'an masque 'examina l'arbre majestùeu xec -i' air

dirigeaversjla cour.i r évident dincrédulité.' r "

- Ce nistpas une personne bien. gaie que Mi n Bernier,(
murur-t-len montant dlans sonabot e e rassemblant,

muirmura-t-il, ennOlu dan son cab.ole et en rasnbii. ..Cab rionmur 4t; 't - ____________-----___________________-________

les rênes. .IL y a comme cela, positivement, des gens qui rm'a-
:gacent., Bast isi.tott le monde réfléchissait à Pavenir, je voudrais
bien savdir ce que deviendraient ls avocats et les, hommes de

Le soleil était pret a disparaître'à.1Ihono et ses rayons lan-
.nt des gerbes de 'mières qui se jouaient àï travers les - 7=W

çaisn de -ebe -l 'I è
branches des arbres. .o

Entre le cliteau et' la ville où 1 Jarry comptait prendre d -

chemin defer de Paris, était le bois de Moidrey. '

A un certain.endroit, il y avait une route.qi traversait le bo

p odr alle irejoindre plus oin e' grand chemin., Cette route.què 3 o

pouvaient parfaitement.suivre les voitures abr'eait la distance - -
.'au moins un, quart de lieF..8 ," 8 8

A environ cent pas de cette route était. l'on.les endroits les

gus sauvages qu'on, entjamtais vus et qu'on avait surnonumnéle - - -- -- -

avin. du ,Diable. On y remarqait. surtout.tun chéiie d'une gror -
seur surprenante et dont'les branches s'étendaient tout autour '

sur un.espace considérable. Ce chêne était connu des paysans

desenvirons. sous; le nom.de cheemaudit, en souvenir, dun ,8 o

crimhe sans doute qui s'était acomp lsous sonî fenillage. '0

Au moment:où M 'Jarry quittait le chiâteau, de Moidrey, un - - -
homne était couché, aupied.l de ce monarque dds rêts.

Court de-taille, les épaules' larges et carrées, les cheveux cou- . . -

ras de la.tête.il avait avec un.animal féroce une ressem - -
pésloras,,e f3 n Lettres nion reclamees,,an. Bureau de ponetSto nte

b ~lance,uerendaitplus frappante encore son front bas et uyant.e
On lisat dansTses yeux. la cruauté et la férocité d'un boule- Angers,-Ensebe-ilodlan.Octave-Brbe;-Ncolas(4)-Car-

ier. Bie. -Chouinard,. Samuêlr-D'ichéiie F. march.-Dubé, Ls.

il tenait a la bouche' un bout de. pipe horriblement sale, mais -Duplessis, flierre-Lévêqiie. Nap-Lajeunesse,'Isnie-Ouellet

.qui n'était guère plus noir que les detis qu'il laissait voir chaque Rémi-lelletier, FrsParé, F.X.-Pqut'Fi
fois qu'il entr'ouvrait les lévres pour exhaler lii 'fumée''de tabac. Joseph-Pelletier, Ehither-Pelletier. Malvina -Picàrd, Mar-

En voilà oi e chance! murmurait-il ; aprës'cinq ans passés guerite-Roufleau, JosephI-Ruch and,.O.-.Soucy"Vilmaire.

à Cayenne. C'est qu'aussi l'ai eu de l'andace quand j'ai vu que 30 décembre 1869. J.. DIONNE M. P
. étais condamné d.passer ma vie dans ce pays de sauvages. Je
leur ai souhaité,le bonjour, saiis prendre le temps de faire mes OUVRIERS TYPOGRAPHES DEMINDÉS

alles; et, à peine rentré en France, voilà que le diable me.met
iurle chemin d'un brave garçon pour quij'avais travaillé jadis. E soussigné aura besoin de deux Ouvriers tyographes au 1er
11.'a reconnut.et m'a parle ('un coup qu'il méditait. Votre prix ? février proeaiiin : bun poui ciut servir omme prole 'a te

lui, ai-je demandé. Ce que v6us voudrez, m'a-t-il- répondu. ' f- lier dela Ga~elle des Ca»agnes'à Ste.re île la. Pocatire

faire a été convenu, et me voici, touteesnes épee payées et .antre, outre la composition, .urait quiincnaissme dans le

de largent dans rñua poche. .folltion nement desaprsses à cylindre.--Deux apprenti trouie-
.Le misérable continuait ainsi à repasser, i demi-voix, ses ront immédiuîteméiit.de Pemploi un inême atelier.

hants faits, lorsqu'un homme qui s'était approché sans brait lim S'adresser au soussigné, par lir- affraiïe.

posa la main sur lépaulo.
Est-ce ainsi,.dit le-nonveau venu (lont les traits étaient cil- IEUX des abonnés il la Gazett des Cantpagnes qtu paierot

chés sous uni masque, qlue vous. faisiez le gCet dlans les forêts de ieur abonnemnt.d'ii ai Ier février auroiuî encore droit i la
~Cayenne.?.Je vousavaisdit de vous tenir en observation a' len- p e
-trén.du:parc Pour.qioi avez-vons quitté votre, pni.te ? ' re oeto il moyen hepriler deu la prime et rous fourni par i1

P" .e il .tîu u* in i «, profite ldhmm lâ 1rneetîoî funr r'
Parce que celui-ci vaut mieux, repondit Phomme a In pipe. Miême leiujvaintage de faire iplielques chiingeits.un ijutre eta-

n!y a;.pas,un chemin ni inéme.un soutier a dix lienes anlolr de lilsiemdit. IJUne piastre à payer par chuqîipr abonné, n'et qli'ell
itlrey que je, ne.sios capable de parcourir les yeux fermés.' ai

.prè! dtl'autre impatiùmem.'-'- ugaictui iu û-ll eduecaspasrsdarrue
-. Aprst ue empaismmetute. lequise dîes pour 'abuiînemeit a la Gazete d CaLiuf g«tes poïîrraieut

C'est pour cela que je sais que toutere granle utilité ' propriétaire s ne put compter
'endentAdu château à. la ville devront passer, prés du Havin du gile sm Pencougement d oéS abnéis er euaitionli et

diable.-.'' grandissement de son.ijouérl.

Maisvous ne pouvez apercevoir la ronte,d*ici.
.-ýCC'st vrai; mais par un termps clair et, pur comrne.elini A VOINE DE NORVEGE VENDRE'Le onsigne offre

u'il fait ce soir,' je.distinaerais le bruit des roues/d'uinxo voittre n veite cent rnios dl cette, avuni recoltee A Ste. Anne

une lieue de distance. J'ai cinq cents fois couru ce boi J.or.que lité deruner, ei siepercel liacheice des Ejats Unis.Pi
j'étais enfant, et il nierappelait tout à l'heure des Eonveoir.. . . le at5 mmiot S3 'mmot; S-2.

êuti devaient pais tre bien: agréables, sij'ejuge par 30 déembre 1869. . FIRMIN H. PROULX.
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